
Messe du dimanche 16 janvier 2021 
2e dimanche du Temps Ordinaire Années C 

 

Première Lecture (Isaïe 62, 1-5) 
« Comme la jeune mariée fait la joie de son mari » 

  1Pour la cause de Sion, je ne me tairai pas, 
et pour Jérusalem, je n’aurai de cesse 
que sa justice ne paraisse dans la clarté, 
et son salut comme une torche qui brûle. 

  2Et les nations verront ta justice ; 
tous les rois verront ta gloire. 
On te nommera d’un nom nouveau 
que la bouche du Seigneur dictera. 

  3Tu seras une couronne brillante dans la main du Seigneur, 
un diadème royal entre les doigts de ton Dieu. 

  4On ne te dira plus : « Délaissée ! » 
À ton pays, nul ne dira : « Désolation ! » 
Toi, tu seras appelée « Ma Préférence », 
cette terre se nommera « L’Épousée ». 
Car le Seigneur t’a préférée, 
et cette terre deviendra « L’Épousée ». 

  5Comme un jeune homme épouse une vierge, 
ton Bâtisseur t’épousera. 
Comme la jeune mariée fait la joie de son mari, 
tu seras la joie de ton Dieu. 

   – Parole du Seigneur. 

 

 
 

Psaume Ps 95 (96), 1-2a, 2b-3, 7-8a, 9a.10ac 
R/ 3Racontez à tous les peuples les merveilles du Seigneur ! 

  1Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
chantez au Seigneur, terre entière, 

  2chantez au Seigneur et bénissez Son Nom ! 

De jour en jour, proclamez Son salut, 
  3racontez à tous les peuples Sa gloire, 

à toutes les nations Ses merveilles ! 

  7Rendez au Seigneur, familles des peuples, 
rendez au Seigneur, la gloire et la puissance, 

8arendez au Seigneur la gloire de Son Nom. 

8a Adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté. 
10acAllez dire aux nations : Le Seigneur est roi ! 

Il gouverne les peuples avec droiture. 

 Il semble qu’ici Isaïe 
répond à l’appel que lui fait 
le Seigneur sur Jérusalem 

 Mais là, Isaïe ne s’adresse plus 
au Seigneur mais à Jérusalem           

 Ce qui me touche le plus 
ce matin de cette 1ère lecture, 
c’est la 1ère moitié du verset 5 

 Le Seigneur veut donner 
un désir ambitieux à 

Jérusalem et à sa terre… 

 …être la joie 
de son Dieu ! 

 Est-ce que j’ose désirer être 
la joie de mon Seigneur ? 

 La voie pour cela 
proposée par le Seigneur ?  

 …"épouser" Jérusalem et sa terre 
(=> s’unir à chacun de ses habitants) 

 Car quelle plus belle image 
de l’union entre deux êtres 
que l’époux et l’épouse ? 

 Mais attention : certes tu 
brilleras dans les yeux du 

Seigneur et dans Son Cœur…  …mais tu seras aussi 
dans Sa main ("entre 

les doigts de ton Dieu") 

 Car contrairement  
au mariage entre un  

homme et une femme… 

 La bouche de l’Epoux 
"dictera" (et l’épouse 

acceptera de Lui obéir) 

 L’enjeu pour toi de ces 
épousailles ? ta justice ici et 

ton salut dans l’éternité ! 

 La méditation qui m’est donnée ce 16 janvier 
tôt de ce texte commence au verset 5… 

 …puis remonte chacun 
des versets précédents ! 

    Comment faire pour entrer dans ce désir, dans ce consentement 
au projet du Seigneur d’épouse chacune de Ses créatures humaines ? 

 Mais rien ne se 
fera sans le désir de 
l’épouse, sans son 

consentement ! 

 La liturgie du jour nous propose 
pour cela un large extrait du Ps 95… 

 …dont les 2 passages 
ici surlignés en orange…  

 …qui ont 
guidé ma prière 

2. Proclamer 
Son Salut 

1. Adorer Dieu 
de "Justice" 

Ps 95, v 10bcd (fin du psaume) 
Car Il vient pour juger la terre.  
Il jugera le monde avec justice,  
et les peuples selon Sa vérité ! 

 Dieu "juge" pour 
séparer le vrai du 

faux, le bien du mal… 

 …être la personne 
"préférée" de son Dieu… 

(NB : Lui seul a le droit 
d’en "préférer plusieurs !) 

 …et ce qui est bon 
pour moi et ce qui est 

mauvais pour moi !  Donc Lui obéir c’est une sécurité 
immense, totale pour moi… 

 Je suis donc invité à L’adorer comme 
Dieu de sainteté, de droiture et de justice 

 L’Avent et le temps de Noël et de l’Epiphanie nous 
ont plongés dans le projet de Dieu de nous "sauver"… 

 …donc pour recevoir la force de Le proclamer, je vais chaque jour 
Le louer, comme nous y invite les 2 premiers versets du psaume… 

 …cette 
force me 

viendra de 
mes libres 
louange 

("un chant 
nouveau") 

 Car oser prendre la parole 
en assemblée de louange (NB : 
il suffit d’être au moins 2 !)… 

 …nous entraîne à proclamer les merveilles 
du Seigneur (et notamment Son Salut)… 

 … aussi à ceux dont on 
ne sait rien de leur foi ! 

 Non pas à 
moi, mais à Lui, 
"la gloire et la 
puissance" ! 



 

Deuxième Lecture (1 Co 12, 4-11) 
"L’unique et même Esprit distribue Ses dons, comme Il le veut, à chacun en particulier" 
 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre  
aux Corinthiens 
 

Frères, 

  4Les dons de la grâce sont variés, 
mais c’est le même Esprit. 

  5Les services sont variés, 
mais c’est le même Seigneur. 

  6Les activités sont variées, 
mais c’est le même Dieu 
qui agit en tout et en tous. 

  7À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit 
en vue du bien. 

  8À celui-ci est donnée, par l’Esprit, 
une parole de sagesse ; 
à un autre, 
une parole de connaissance, 
selon le même Esprit ; 

  9un autre reçoit, dans le même Esprit, 
un don de foi ; 
un autre encore, dans l’unique Esprit, 
des dons de guérison ; 

10à un autre est donné d’opérer des miracles, 
à un autre de prophétiser, 
à un autre de discerner les inspirations ; 
à l’un, de parler diverses langues mystérieuses ; 
à l’autre, de les interpréter. 

11Mais Celui qui agit en tout cela, 
c’est l’unique et même Esprit : 
Il distribue Ses dons, comme Il le veut, 
à chacun en particulier. 

    – Parole du Seigneur. 

 

 

Acclamation (cf. 2 Th 2, 14) 

Alléluia. Alléluia. 
Dieu nous a appelés par l’Évangile 
à entrer en possession  
de la gloire de notre Seigneur Jésus Christ. 
Alléluia. 

 

 Il nous est donné aujourd’hui de méditer le texte biblique le plus 
explicite sur les dons et charismes que nous offre l’Esprit Saint 

 Les manifestations de l’Esprit Saint sont toujours 
en vue du bien (et notamment celui de l’Eglise) 

 "Entrer en possession" de la gloire de 
notre Seigneur Jésus-Christ, rien que cela… 

 La liturgie nous invite à l’audace, 
aujourd’hui ! 

 Je dois le dire, il n’y a qu’en assemblée 
charismatique que j’ai vu de mes yeux 
s’exercer tous ces dons et charismes 



 

Évangile (Jn 2, 1-11) 

« Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit.  
C’était à Cana de Galilée » 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 
 

  1Le 3e jour, il y eut un mariage à Cana de Galilée. 
La mère de Jésus était là. 

  2Jésus aussi avait été invité au mariage 
avec Ses disciples. 

  3Or, on manqua de vin. 
La mère de Jésus Lui dit : 
« Ils n’ont pas de vin. » 

  4Jésus lui répond : 
« Femme, que me veux-tu ? 
Mon heure n’est pas encore venue. » 

  5Sa mère dit à ceux qui servaient : 
« Tout ce qu’il vous dira, faites-le. » 

  6Or, il y avait là six jarres de pierre 
pour les purifications rituelles des Juifs ; 
chacune contenait deux à trois mesures,  
(c’est-à-dire environ cent litres). 

  7Jésus dit à ceux qui servaient : 
« Remplissez d’eau les jarres. » 
Et ils les remplirent jusqu’au bord. 

  8Il leur dit : 
« Maintenant, puisez, 
et portez-en au maître du repas. » 
Ils lui en portèrent. 

  9Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. 
Il ne savait pas d’où venait ce vin, 
mais ceux qui servaient le savaient bien, 
eux qui avaient puisé l’eau. 
 
Alors le maître du repas appelle le marié 

109et lui dit : 
« Tout le monde sert le bon vin en premier 
et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins bon. 
Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 

11Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. 
C’était à Cana de Galilée. 
Il manifesta Sa gloire, 
et Ses disciples crurent en Lui. 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 
Ps 95, v 10bcd (fin du psaume) 
Car Il vient pour juger la terre.  
Il jugera le monde avec justice,  
et les peuples selon Sa vérité !  

 La 1ère lecture nous a 
rappelé l’importance pour le 

Seigneur de l’union entre 
l’homme et la femme…  Quand le Seigneur est invité à Se 

rendre présent au sein d’un mariage, 
Il vient, et aussi avec Ses saints ! 

 Jésus tient tellement à l’union entre l’homme 
et la femme qu’Il a voulu être de cette fête,  

et que cette fête fût belle et joyeuse… 

 …quitte à ce fût un peu avant l’heure qu’Il 
avait prévue pour commencer Ses "signes" ! 

Arcabas a peint ce retable dans la 
nef nord de la grande basilique ND 
de La Salette (diocèse de Grenoble) 



Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Marminat, recteur du sanctuaire et curé de la paroisse 

 

[Au début de la messe, pour introduire la prière pénitentielle]   
Sœurs et frères, nous avons péché, car nous n’avons pas aimé comme le Seigneur nous le demande.  

 

[Après l’évangile]   
Pour nous aider à entrer dans l’évangile, nous avons entendu l’enthousiasme du prophète Isaïe dans 
la première lecture. Et pourtant, il s’adresse à une poignée de rescapés ! Et cet enthousiasme, nous 
sommes invités [par le psaume du jour] à le « raconter », le « proclamer » !  

Sœurs et frères, par certains côtés (baisse générale de la pratique religieuse, peurs liées au « Covid », 
divisions parmi les fidèles…), notre Eglise ne ressemble-t-elle pas à cette « poignée de rescapés » exilée 
chez l’ennemi d’Israël, avec parmi eux le prophète qui nous parle encore aujourd’hui [plus de 2 500 
ans plus tard] ? Mais tant qu’il restera des croyants [pour Le louer, pour proclamer Son salut, pour 
demander Son Esprit Saint…], toutes nos espérances seront toujours ouvertes : oui, Sa gloire finira un 
jour par éclater ! 

Dans la 2e lecture, nous avons entendu Saint Paul nous rappeler que nous ne serons jamais abandonnés 
par le Seigneur ; quand les communautés se développent, c’est toujours le fait de l’Esprit Saint ; nous 
aussi, ne pourrions-nous pas faire la liste des dons et charismes dans notre Eglise ? Derrière toute 
initiative, derrière toute action pour le bien de l’Eglise, c’est l’Esprit Saint qui agit. 

Nous venons d’entendre l’évangile des noces de Cana. Qui a remarqué qu’il manquait de vin pour tout 
le monde [avait-on prévu que Jésus viendrait avec tous Ses disciples ?] C’est Marie qui va alerter Jésus, 
puis s’adresser aux serviteurs de la fête. Et on a ce signe extraordinaire de plus de 600 litres d’eau qui 
vont être changés en vin délicieux ! Alors, bien sûr, des esprits chagrins pourraient toujours interroger 
ce récit : n’y avait-il pas alors un miracle plus utile urgent que d’ajouter du vin à cette fête ? 

Ah, sœurs et frères, de tels esprits chagrins, il y en avait déjà au temps de Jésus, d’ailleurs Il le dit Lui-
même [Mt 11, 19] : « Le Fils de l’homme est venu ; il mange et il boit, et l’on dit : “Voilà un glouton et 
un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs”, mais la sagesse de Dieu a été reconnue juste à 
travers ce qu’elle fait » ; Le Seigneur ne correspond pas toujours à l’image qu’on se fait de Lui.  

Mais l’histoire ne s’arrête pas là : « Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit : Il 
manifesta Sa gloire, et Ses disciples crurent en Lui ». Jésus se situe dans la droite ligne des prophètes 
qui L’ont précédé. Et ce signe, donné au moment où l’on fête un mariage, s’inscrit dans la merveille 
qu’est l’union de l’homme et de la femme, symbole de l’amour de Dieu pour chacun des être humains 
qu’Il a créés. Le vin symbolise à la fois la joie et la bénédiction, la grande quantité du vin donné dit la 
surabondance du don de Dieu. Le projet de Dieu pour nous, c’est la plénitude de l’amour pour nous et 
en nous. 

On le disait tout à l’heure, le récit évangélique nous rapporte que c’est Marie qui a vu qu’on manquait 
de vin et a supplié Jésus pour qu’Il intervienne. Dès lors, accueillons résolument Marie dans nos vies ! 
Pour qu’elle puisse voir tour ce qui manque en nous, et aussi pour qu’elle nous redise, comme elle le 
disait aux serviteurs « faites tout ce qu’Il vous dira », et aussi « maintenant, puisez » ! Et nous 
puiserons, alors que nous manquons de vin, dans « l’eau vive » : c’est celle dont Jésus parlait à la 
Samaritaine. Mais si nous n’avons pas vraiment confiance en Marie ni en Jésus, tout sera plus 
compliqué pour nous… Mais après Cana il y aura beaucoup d’autres signes, et la gloire de Dieu sera 
manifestée à Pâques.  

La multitude des « signes » de Jésus nous dit l’abondance des gestes de Jésus pour nous ; Jésus a gardé 
pour la fin le vin, signe de la fête et du don gratuit qui se poursuivent, signe que Dieu nous aime et 
qu’Il nous attend. Amen ! 



Commentaire Prions en Eglise 
Marie-Dominique Trébuchet, directrice de l’IER, Institut catholique de Paris (légèrement résumé) 
 

L’heure de Jésus 
 

L’évangéliste Jean est aussi théologien : pour découvrir le sens des gestes et des paroles de Jésus dont 
nous livre ce récit, il faut faire appel à l’intelligence de notre foi. Retenons au moins le cadre qui est 
celui de l’amour et de l’alliance nuptiale. Mais portons davantage attention à deux termes qui nous 
aideront à comprendre : « heure » et « signe », des mots qui sont chargés de sens pour nous, lecteurs 
pressés du XXIe siècle en quête de vérité.  

« C’est l’heure ! » Cette phrase du quotidien indique la présence d’un repère chronologique en même 
temps qu’elle invite à une action, et même nous presse. Nous savons que l’heure de Jésus est celle de 
sa pleine manifestation dans le mystère pascal. Si elle n’est pas venue, elle commence pourtant avec 
le signe de Cana et va se déployer jusqu’à la Pâque, dans le don de Sa vie, le plein amour, pour le salut 
du monde. Cette heure est le temps de la révélation achevée de Dieu.  

Cana est le commencement des signes, c’est-à-dire le début de l’heure. Jésus va cheminer dans et vers 
Son heure. Certains moments de la vie chrétienne (liturgique, sacramentelle, ordinaire) me font-ils 
vivre de cette « heure » ? Quels changements cela peut-il opérer en moi ?  
 

Chant d’entrée Dieu nous éveille à la foi 
Paroles CFC (Commission Francophone Cistércienne) 
Musique Philippe Robert © Bayard 

1. Dieu nous éveille à la foi. 
Voici le jour que fit le Seigneur. 
L'agneau livré guérit les pécheurs ; 
Il nous libère. 
Jour d'allégresse, Alléluia ! (bis) 
 

2. Dieu nous convoque à la joie. 
Voici le jour que fit le Seigneur. 
Notre berger, le Christ est vainqueur ; 
Il nous rassemble. 
Jour d'allégresse, Alléluia ! (bis) 
 

3. Dieu nous invite au repas. 
Voici le jour que fit le Seigneur. 
L'amour donné plus fort que nos peurs. 
Ouvre au partage. 
Jour d'allégresse, Alléluia ! (bis) 

Communion Disciple de Jésus 
Paroles Didier Rimaud , Musique Jacques Berthier © Fleurus 

Stance/ Disciples de Jésus, vous êtes invités  
au banquet de Cana, Venez, venez ! 
Venez avec Marie et partagez sa joie ; 
Le vin est préparé et le pain est rompu. 
 
R/ Vous qui avez faim, vous qui n’avez rien, 
Venez ! Dieu vous fait justice. 
Vous qui avez faim, vous qui n’avez rien, 
La terre vous est promise. 

1. Si le vin vous a manqué 
Pour chanter vos chants d’amour, venez, venez ! 
Si vous n’êtes abreuvés 
Que de larmes sans mesure, venez, venez ! 
Si le pain que vous mangez 
Est un pain mêlé de cendres, venez, venez ! 

3. Si le deuil a remplacé 
L’allégresse des chansons, venez, venez ! 

Si le rire a déserté 
Votre cœur et votre bouche, venez, venez ! 
Si vos corps ne savent plus 
Ni la fête ni la danse, venez, venez ! 

5. Si vous êtes sans argent 
À la porte des festins, venez, venez ! 
Si vous êtes étrangers, 
Dans les foules sans visage, venez, venez ! 
Si vous êtes sans berger, 
Loin des sources d’espérance, venez, venez ! 

8. Si vous êtes impatients 
Que se lève un jour nouveau, venez, venez ! 
Si vous attendez de Dieu 
Qu’il révèle enfin Sa gloire, venez, venez ! 
Si vous attendez de Lui 
Qu’il vous soit donné de croire, venez, venez ! 
[Reprise de la stance] 


